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i. I est evident que les artisles et les

I intellectuels,,.comme les bourgeois
'.., qui sont allés renforcer leurs con-
vict'ions par de petits voydges d'agre-
ment dans les pays communistes,
n'ont pas éte epargnes par I espionite
fédérale. Cette politique de la me-
fiance qui a en fait toujours existe -
même si elle s'est emballee depuis le
règne de M. Furgler - paraît difiicile-
ment compatible avec les encourage-
ments of{iciels prodigues au), àrliste.ç
de produire aujourd'hui en masse de
la critique constructive et de l'utopie
à toul crin pour celebrer le 700 anni-
versaire de la Confedération.

Des gens fichés par l'Etat pour leur
anticonformisme ou leur e>pril criti'
oue sonL subitement ories de s en
âonre, à cæur ioie clàns lespoir de
ravaler, tant que faire se peut, la fa-

çade d'un pays en mal de cerner son
identite el d envisager son avenir au
moment d'une célébration qu'il ne
peut éviter à cause d'un chiffre rond.

ll ne faut donc pas s'étonner que
quelques «mauvais citoyens, fàche>
d'avoir ete fiches. et qui ont ltendartt
tant d'années nourri les fantasmes de
l'Etat fouineur, se rebiffent quand le
même Etat veut in extremis les em-
baucher comme lave-vitrine.

Ceci dit, l'action «Boycott culturel
du 700 " lancee pdr une quinzaine

d ecrivains suisses alemaniques. sou'
tenue en mars dernier par près de
700 signatures et relancée ce mois,
pourrait bien ne soulever qu'une và-
'guelette dans le marais dbs rélouis-
\ances culturelles. Car voilà bien, si

Fiches e
excès par le silence et le désengage-
ment'est non seulement contestable
d'un point de vue stratégique, mais
encore dans son principe même. [n
bonne logique, un créateur decide à

s'engagei dans la voie du boycott
deviait .renoncer dans le même
temps à loute aide {ederale qu'il au-
rait'sollicitée pour d'autres fini artisti-
ques. On ne peul sans contradiction
fermer la main du côte du 70û et
ouvrir l'autre, en douce, du côté de
Pro Helvetia... D'autre part, si le projet
ne {ail pas que répondre à une com-
mande, renoncer à l'argent ne devrait
pas signifier renoncei au projet, à
moins d'admettre que les ctuvres en
gestation justifient ce sacrifice"

Cette action de boycott n'aurait de
sens que dans un Etat qui obligerait
les artistes à celébrer son anniver'
saire. Dès lors que chacun reste libre
de ses choix, de ses projets et de sa

parole, s'infliger la muselière en guise
de protestation contre le scandale
des fiches est un curieux réflexe, atro-
cement suisse, de repli sur scti. Ré-

pond-on à la bêtise par la bouderie?
Est-il indispensable de se couper la
lang,ue po'ur dire quelque choie?

Et faut-il vraiment inaugurer le ré'
duit national culturel suisse en '1991 ?
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quer et c'est pour mieux me ficher,
donc je me tairai et tu seras bien
embèté,.

ll se trouvera bien quelques person-
nages, ici et là, prêts à renoncer à
toute collaboràtion. et tànl qu'on en
veut pour signer de fracassanles dé-
clarations qui n'engagent à rien. Mais
il faudrait beaucoup de kantikazes, et
non des moindres, pour que cette
action acquière, selon le vceu de ses
initiateurs, nune valeur indubitable de
,ignal d'alarme". Quelle que soit la
giavite det faiLs reproches à I ELat

louineur. le thoir de repondre à ses
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